Nouveau-Brunswick: l’Acadie retrouvée

· Au Canada, sur une population totale de 29 millions, 8,5 millions de personnes parlent quotidiennement le français ou peuvent s’exprimer dans cette langue. Au Québec, 83% de la population, soit 5,8 millions de personnes, ont le français pour langue d’usage. le Nouveau-Brunswick, qui a accueilli en septembre 1999 le VIIIe Sommet de la Francophonie, est, avec le Québec, la seule autre province canadienne où les francophones ont réussi à tenir tête à la vague anglophone. Mais les descendants des Poitevins venus s’installer au début du XVIIe siècle sur ces terres inhospitalières ne se sont pas seulement imposés dans le domaine linguistique : ils sont devenus aujourd’hui le pivot du Nouveau-Brunswick moderne.

Lorsque, en 1968, le général de Gaulle reçut à l’Élysée une délégation officielle des francophones du Nouveau-Brunswick, il salua en ces représentants « l’Acadie heureusement retrouvée ». En septembre prochain, ce sont ces mêmes Acadiens qui accueilleront les 52 chefs d’État et de gouvernement des pays qui ont la langue française en partage.

La petite ville côtière de Moncton est enserrée dans des murs de neige. Tignasse ébouriffée et barbe en broussaille, Roland Gauvin pose un regard de poète sur ce dernier caprice de l’hiver. Descendant de l’une des familles poitevines venues coloniser ces terres inhospitalières à partir de 1604, il se compare au barde du village d’Astérix. Au début des années 70, il a fondé avec quatre copains un groupe « folk-rock-rap », qu’ils ont intitulé « 1755 ». Comme si MC Solar avait choisi de s’appeler « Azincourt » ou « Waterloo ». 1755, l’année du « grand dérangement », de la déportation de milliers d’Acadiens vers la Nouvelle-Angleterre, la Louisiane ou Belle-Île-en-Mer. « Ce nom date reflétait exactement notre fierté d’être acadiens », explique Roland.

La fierté de la résistance, des origines et de la langue est omniprésente dans le discours des francophones du Nouveau-Brunswick, quelque 250 000 personnes, soit un tiers de la population, de la province. Parce que, malgré leur histoire mouvementée et la pression constante d’un environnement anglophone, ils ont réussi non seulement à rester eux-mêmes, mais à devenir le pivot du Nouveau-Brunswick moderne. Étape par étape, ils ont imposé une société bilingue.

« Tout s’est joué dans le contexte religieux et éducatif », explique Robert Pichette, historien et chroniqueur au Globe and Mail. « C’est grâce à des curés à poigne qui ont fondé de nouvelles paroisses sur les terres les plus reculées de la péninsule, et à des religieuses qui ont formé des centaines d’institutrices, que le français s’est perpétué. La langue était la gardienne de la foi catholique. Sans eux, la pratique du français aurait disparu et l’Acadie aussi. Le sommet de Moncton, c’est l’aboutissement de quatre siècles d’efforts. »

« S’il y a un adjectif pour nous définir, c’est tenace », ajoute Roland Gauvin. Deux édifices de brique symbolisent cette persévérance : l’université de Moncton, la seule université francophone hors Québec, érigée en 1960, à l’instigation de Louis Robichaud, le premier Acadien à être élu à la tête du Nouveau-Brunswick. L’autre, haut de douze étages, domine la ville : le siège de l’Assomption-Vie, société d’assurances fondée en 1903 par la communauté acadienne réfugiée au Massachusetts. Son président, Denis Losier, appartient à cette élite estudiantine qui mène tambour battant l’Acadie et le Nouveau-Brunswick sur le chemin de la modernité, à grand renfort de fibres optiques et d’inforoutes. « La société acadienne est maintenant présente dans tous les domaines, et sur tous les marchés mondiaux », souligne Denis Losier ...

« L’Acadie d’aujourd’hui n’est pas une utopie », confirme le poète et parolier Gerald Leblanc. Ce second souffle, souligne-t-il, c’est à sa « payse » de Bouctouche, Antonine Maillet, que l’Acadie le doit en grande partie. « Son œuvre reflète la trajectoire du renouveau acadien. »

Vingt ans après « Pélagie la charette », [roman] qui lui valut le prix Goncourt, Antonine, « Acadienne 100% », insiste-t-elle, ouvre la porte de sa petite maison sise sur l’avenue de Montréal qui porte son nom. « Quand la braise d’un peuple est mise sous le boisseau, ou bien elle s’éteint, ou bien elle reprend feu. Le peuple acadien ne s’est pas éteint. Mon père disait le maillet écrase le faible et forge le fort. On aurait pu nous écraser, en réalité on nous a forgés. Notre tour est venu. Mais, comme nous avons perdu de beaucoup de temps, nous devons mettre les bouchées double », dit avec un sourire malicieux cette pétulante septuagénaire.










Françoise Lepeltier

20/21-3-1999 Le Figaro
Revue de la Presse, supplément thématique, 2000, p. 30-31

1. Situer le Nouveau-Brunswick sur une carte.

2. Quelles sont les deux seules provinces francophones du Canada?

3. De quelle région viennent les fondateurs de la colonie du Nouveau-Brunswick?

4. Qui est le général de Gaulle?

5. Citer cinq pays francophones.

6. Pourquoi R. Gauvin a-t-il baptisé son groupe « 1755 »?

7. A qui R. Pichette attribue-t-il la persistance de la langue française au Nouveau-Brunswick?

8. Quelle attitude les Acadiens francophones ont-ils développée par rapport aux anglophones?

9. De quoi la société d'assurances, Assomption-Vie, est-elle le symbole?

10. Qui est A. Maillet?

11. En quoi les habitants du Nouveau-Brunswick ont-ils perdu beaucoup de temps?

	langue (f.) d’usage (m.)
	Alltags- und Verständigungssprache
	tenir tête à qc
	einer Sache Widerstand leisten

	descendant (m.)
	Nachfahr
	le Poitevin
	der aus dem Poitou Stammende; die Region Poitou liegt im Westen Frankreichs, unterhalb der Loire

	inhospitalier, ière
	unwirtlich, ungastlich
	s’imposer
	sich behaupten

	pivot (m.)
	Angelpunkt, Zentrum
	enserré, ée
	umgeben, gefangen gehalten

	tignasse (f.) (fam.)
	(wildes) Haar
	ébouriffé, ée
	zersaust

	en broussaille
	verfilzt
	broussaille (f.)
	Gestrüpp 

	caprice (m.)
	Laune
	intituler
	betiteln

	le Grand Dérangement
	die Bewohner der Acadie wurden 1755 von den Engländern massenweise deportiert
	dérangement
	Störung, Durcheinander ; h. : Deportation

	origine (f.)
	Herkunft, Wurzeln
	mouvementé, ée
	bewegt

	imposer
	durchsetzen
	poigne (f.)
	h. : Willensstärke, Energie, Entschlossenheit

	des hommes à poigne
	starke Männer
	curé (m.)
	Pfarrer 

	paroisse (f.)
	Pfarrgemeinde
	reculé, ée
	entlegen

	péninsule (f.)
	Halbinsel
	religieuse (f.)
	Nonne, Ordensschwester

	se perpétuer
	fortbestehen
	le gardien/la gardienne
	der/die Hüter/in

	la foi
	der Glaube
	aboutissement (m.)
	Ergebnis, h. : Krönung

	effort (m.)
	Anstrengung, Bemühung
	tenace
	beharrlich, zäh

	édifice (m.)
	Gebäude
	brique (f.)
	Backstein

	persévérance (f.)
	Ausdauer
	à l’instigation de
	auf Anregung, Initiative von

	dominer
	h. : auftragen, emporragen
	société (f.) d’assurances (f.pl.)
	Versicherungsgesellschaft 


	se réfugier
	Zuflucht suchen
	mener tambour battant
	im Eiltempo (durch)führen

	à grand renfort de
	mit Hilfe
	fibre (f.) optique
	Glasfaser 

	inforoute (f.)
	Datenautobahn
	parolier (m.)
	Texter (Chanson)

	le second souffle (fig.)
	der neue Energiegewinn (nach einer Phase Energieverlusts)
	payse (f.)
	paysanne 

	trajectoire (f.)
	(Lauf-)Bahn
	sis, sise
	gelegen

	braise (f.)
	Glühende Kohlen
	mettre sous le boisseau
	unter den Scheffel stellen

	reprendre feu
	wieder brennen
	maillet (m.)
	Holzhammer (Nachname der Schriftstellerin)

	écraser
	niederschmettern
	forger
	formen und stählen, stark machen

	notre tour (m.) est venu
	jetzt sind wir an der Reihe
	mettre les bouchées (f.pl.) doubles
	schneller vorankommen

	bouchée
	Bissen, Mundvoll
	malicieux, ieuse
	schalkhaft, schelmisch

	pétulant, ante
	Quirlig, ungestüm
	septuagénaire (f./m.)
	Siebzigjährige/r
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